
LE CANADA, 10 Février 1884

IH AUTRE TEMOIGNAGE TEMOIGNAGE CONVAINCANTNOUVEAUX AVANTAGESïïonvelles «les Et*ti-Unle.
Je me suis démis l’épaule à la suit 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les Mo
teurs lurent appelés, mais ne purent m-- 
mettre mon bras à son état naturel. Aj ih 
121 jo >rs de souflra ices atroces, j’ai!.r à 
Boston, et à l’hôpital où je me rend.s, • 
médecin réussit à me remettre le bras fi 
position, mais les nerfs étaient tellermi.' 
contractés que je ne p uvais plus que plie) 
mon bras à ang e droit. Les nerff ]* 
raissaient étie en fil d’acier ; l’appliqua 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool tri 
du vinaigre, du Brandy et le l'arnica 
mais sans aucun effet" marqué. Nc< ; 
avions une petite quantité de votre a? : c • 
et liniment d huile. C’est le remède qi.i < 
donné les mei leurs résultats. Je m 'a 
trouvé que dans une phor n rie et en pel A> 
quantité, et ayant dema

pour-|uoi ils ne gar-mieut pits 
; “ Eh bien, me répond reut-ils, urv 
vions pas que ce remède avait au 

tant de valeur. ” I.s ont été tellemei.i st 
tisfaits de mon témoignage que depu'su 
en ont acheté et en ont vendu des quec 
tités. Mais comme je ne pouvais attendit 
vu que l’on parlait déjà de me meUrt son 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai ptéfh 
vous écrire immédiatement pour vous u ■ 
mander de menvoyer six bouteilles, ma 
avant que la seconde fut épuisée, l >s r.rrff 
étaient détendus et je pouvais me s-*r*. 
de mon bras avéc facilité et sans don leu, 

Permettez moi de vous dire que nvu 
îous servons habituellement de voli ai 
nica et linimeut d’huile comme remè" 
pour les brûlures, écorchures, enloise . 
maux de reins et en général pour nvu- ■ 
les maladies externes et cela 
meilleures résultats qu’aucun reipé 'e r « 
peut donner. Mon médecin do .ne sou e 
lière approbation a ce remède.

Voire tout dévoué,
Iikvd. 1) Goohiie,

Pembroke, N. H

—Le représentant Hopkins, pré 
sident du comité des questions ou
vrières a dit l’autre jour, que les 
ouvriers dans toute l’étendue des 
itats-Unis étaient opposes à tou'e 

réduction du tarif, surtout à une 
■ édaction qui tendrait A égaliser les 
salaires.

fi était d’opinion que le comité 
il représentait était oppose a 

mesure de ce eenre qui serait 
, jposée par le comité des voies et 
moyens.

Montréal. 29 janvier 1884.
Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Noire-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prép 
lions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps. ,

Sur votre recommandation, j'essayai la 
Valéria ; la premièr boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont c mmencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j'avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donn r cette faillie marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No 624, îueNot e-Dame ouest, 

Montréal.

PR IKES DE VALEUR
Tous les souscripteurs du Canada 

anciens et nouveaux, qui paieront 
moins six 'mois d’avance à l’édi

tion quotidienne auront droit à 
l’une des primes que voici :

Un portrait de sir Hector Lan- 
gevm, ministre des travaux publics ;

Un portrait de l’honorable M. 
Chapleau, secrétaire d’Etat ;

Chromos représentant les 
suivants : L’Enfant maussade ; le 
Jeune Etudiant ; le Premier Baiser ; 
Lever et coucher dusoleil ; La 
mère et l’enfant ; Panier de lie

Ces portraits et chromos sont 
d’un rare fini et de grandes dimen
sions ; ils valent au moins une 
piastre chaque.

Chaque souscripteur pourra faire 
le choix du portrait ou du chromo 
qu’il désire obtenir, h lui sera 
envoyé dès qu’il nous aura été 
indicjué.

Notre agent passera à domicile 
pour faire voir les chromos. Un 
pourra aussi voir les échantillons à 
notre bureau.

Les mêmesavnntages sont offerts 
aux abonnés qui paieront une an
née d’avance à l’édition hehdomo- 
daire.

au

•pOMATEjjj
• ou te sujets

DEUX BOITES—La semaine dernière, à Lewis- 
ton, Me., la compagnie du Gn.nd- 
Tronc a été trouvée coupable de la 
mort de J. W. Perkins et condam 
née à $1,000 de dommage.

C’est peu pour la vie d’un homme, 
mais c’est beaucoup de gagné, lors 
qu’on songe à l’immense influence 
de cette puissante corporation. Heu
reusement pour les victimes, ou 
leurs héritiers, les choses vont 
dement devant les tribut aux chez 

voisins, même contre le Grand

aux phuriürurs.

Pour 25c

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND OE VINS

SOCIETEron

nos Le Dr DUHAMEL étant obligé de faire 
une absence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde
cin déjà avantageusement connu dans le 
district d’ütiav a, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes
sion médicale, lusqu’à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activ. ment 
de la pratique de sa profession ; mais. dè« 
aujourd hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils serout en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix.
flo. 230, rue Principale, Hull

Près du nouveau bureau de poste.
Hull, 3 janvier 1884

Tronc.
—tiu accident terrible qui a mis 

toute la poi ulation de Spencer 
émoi vient d’arriver; c’est la mort 
de Georges Maheu, jeune homme 
de 16 ans, et demeurant avec son 
père, M. Georges Malien, de South 
Spencer.

Jeudi soir, après une veil lue pas 
sée à boire et à fêter, il voulut 
retourner chez lui et pi it la voie 
ferrée pour être rendu plutôt. Le 

.... ^malheureux avait l’esprit tellement 
par la boisson qu’il ne s’aper

çut pas que le train voyageant de 
Spencer à South Spencer, venait à 
toute vitesse. Deux de ses amis se 
trouvant à peu près dans la même- 
disposition d’esprit, firent des efforts 
pour le i etirer de ce pas dangereux ; 
mais, soient que leurs mouvement- 
fussent trop lents, ou qu’ils n’eus 
sent pas le temps, leur compagnon 

trouva engagé sous la locomo 
tive qui broya complètement une 
de ses jambes et dépouilla l’autre 
affreusement. Il expira samedi 
matin au milieu des souffrances les 
plus atroces.

Ceci devrait être une bonne leçon 
pour les ivrognes. Il est vraimen 
malheureux que notre jeune géné
ration si intelligente et si coura 
geuse soit adonnée à ce vice si esl nuisible- 
hojteux, qui cause tant de cha ott.wa, ont., iu juillet 1880
gnns, de pertes et de malheurs. A . aff Mnlisieur_rm beaucoup .le pjai- 
VOUS père de famille, de veiller sur ; sir à ri.commander l’Elexir de Down, pour 

jeunes garçons et de leur donner j jeb rhume?, la toux, et toutes les affections 
le b°n exemple. &

-i -laiiF ma famille, et avec te plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 

et nous croyons que chaque

101, Rue RIDEAU,en

OTTA WA.

PETITE GAZETTE
*lhé$ une Spécialité—J. L. Beaudry, maison detail 

leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un ma g ni tique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Ayant souffert du Rhumatisme pen dan, 
longtemps, on m’a conseillé de fuuel’e 
saie de votre Arnica et liniment d’hu: 
La première application me donna un sci 
lagement immedia , et maintenant je si.: 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vo1 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez L. •). L)acier, rue Susse>

( Htawa.

Pas de humbug—Encore un nou 
en faveur de la

lm
20f6mer 1883 latémoignage 

Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Giro nard, dans laquelle l’ex deputy 
de Kent, reconnaît que cette inesti 
niable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés 

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu 
ment nécessaire de se conformer 
stiinternent aux directions, l.’excès

DCRION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Ms et 069 Rue Sussex.

lisfrohitioD un Société
Lea soussignés annoncent que la société 

Philbert et Archambault, peintres, tapis
siers et décorateurs, sera dissoute de con
sentement mutuel au premier de février 
prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
psyéàM. George Philbert.

•1. IL AUSAIv,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER

se
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, p 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine île Portrait#*,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographias de toutes grandeurs 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

mm D’HAMTSMarchand de

PEINTURE D’AUTOMNE ET D’HIVER
ET DE VITRES

CHAPEAUX et CASQUES520 RUE SUSSEX
O T T A W A

DORION et DEI.ORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883.

•"St des p us considérables et comprend 
imites les nouveautés.vos la.

M. A ri al se charge de toute 
'commande dans sa ligne d’al 
laires ; il surveille lui-mêmi 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Notre as; oiiimcnt est même trop considê 
rable, nous voulons le diminuer enLotion Persienne♦ mm A BON MARCHEAFFAIRES DE CHINE. tuai von,

lumilie devrait en faire usage en suivant 
! bien les hrections ; un grand bien résulte- 

Les documents déposés sur le m de son usage. Tout à vous. Joe» Hun. 
bureau de la chambre dus commit i Aux visiteurs—Les no i breux vi
nes, en Angleterre, expliquant les Meurs qui viennent à Ottawa pen- 
négociations entre l’Angleterre et dant les sessions, ne doivent pas 
les autres puissances neutres an j manquer, en débarquant du train 
sujet de la politique qui d-wra être à la gare du chemin de fer du I a- 
adoptée si la guerre vient à s’élever ciflque, ou avant d’y monter, de se 
entre la France e’ la Chine ont ; rendre au magnifique restaurant 
deux fois été examinés par la 1 Iroquois, ritué en face delà gare 
France. Le comte Gianville a in- Union. Le sauvage qui sert d’en- 
formé le ministre de France, pen -eigne ,invite tout le monde à en* 
dant le mois de décembre dernier, trer s’v réconfort r. Les vins, li- 
que les puissances qui ont des na- ! qui urs et bières sont toujours de 
vires dans les eaux de la Chine se première qualité et servis avec 
proposent de donner instruction à j proinpiitude et avec goût. M. G. 
leurs commandants de s’unir pour G ration, le propriétaire et M. Paré, 

qu’ils ' le gérant, sont toujouas attentifs à 
atisfaction soit donnée

La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à pr*"""* 
le MAsquis, les rousseurs, les 
tout s autres maladies de la 

Cette préparation ne co 
soit iuiuneux à la

NOTRE ASSORTIMENT DEà nréseut contre 
boutons ou

ntient rien qu> 
injurieux à la peau, et pour cette rai soi 

est récommandée d’une manière spéciale 
une excellente eau de toilette.

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

CHEMISESLes propriétaires trr uveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

le toute description, est le plus considé
rable qui soit en celte ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.comme 
Pas d 17 mars 1883 la

V Aid ETE PRESQU’INFINIE DE<•* En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS A Go. 
KERRY WATSON à Co 

H.SUGDEN EVANS& Co

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

AVIS PUPLIC est donné par le préserv 
qu’une demande sera faite au Parlement, i 
sa prochaine session, pour obtenir un act* 
constituant la Compagnie du c lierai 
fer de Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY,

BRi

4 Jan. 1883.

, BTSAILLON & 
_ 03'EAU, 

Avocats des requérants. 
Montréal, 14 novembre 1883

A. PHILIPPE E. PAS ET, L. 1$.
Solliciteur, Procureur, Notaire, ele 

bureau :
277, HUE WÉLLlitGTdN,

C. Gagné et Cieadopter certaines mesures 
pigeront utiles pour assurer la pro j ce que 
tcc'ion des étrangers et la conti- ' patrons de 1 établissement, 
m t.tiondes relations amicales ent-t Avis aux hôteliers—Je vendrai, 
1.- France et la Chine. M. Wad- au prix coûtant, d’ici au mois de 
i ington a répondu que la Franc mars, Vins rouge, blanc et Sherry, 

e fera rien de plus que ce qu’elle Brandy, Gin, Old Tom, Rye, en 
a unoncé dans son programme, caisse et au gallon. Pour vous con 
soit en intervenant dans les affaires vaincre du bon marché, venez nous 
qu. concernent le commerce de faire une visite, 
l’etranger ou en bloquant les ports N, A. Sxvard, rue Dalhousie.
protèges par des traités, à moins 

la Chine ne la force à en agir

aux Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX. E. VilZINA
5 mars, 1883 laOTTAWA.

lutrée : sur la me Sussex. 
1er jmla 18*.

BIJOUTIER et HORLOGER
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L'A N
ortim ut complet de Bagues,. 
pingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le pl 
délai à des prix modéré:

AGENT pour la célèbre montre Waltl >.

B. VIZIUA,
Forte volatile du VARIETY HAÏ I.,

1er dec,

1»

donné par le présent que demande 
sera faite au Parlement du Canada à sa pro
chaine session, par le Très Révérend Joseph 
Thomas Dur.amel, évêque d’Ottawa, d’un 
acte constituant la “ corporation épiscopale 
catholique romaine d’Ottawa” en une cor
poration ayant pouvoir d’acbe 
et d’emprunter de l’argent sur hypothèque 
et po r autres buts, et de doitoer à la dite 
corporation la propriété de l’Eglise du dit 
diocèse, et de confirmer toutes ventes, hy
pothèques et transper s faits à ..u pour la 
corpvration existante, et avec pouvoir d’ac
cepter des présents ou legs et de confirmer 
tous dons, présents ou legs faits à la dite 
corporation et généralement de lui conférer 
les mômes pouvoirs et et privilèges dont 
jouissent les corporations de c-r genre.

O’GARA kt REMON,

Est

:AÎ, Annf aux

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public I en général de l'encourai'ement

TAILLEUR MILITAIRE
sollicitée.

ter des terres
CHEMIN DE FER INTERCOLONIALque

ainsi. ne cour;

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

P. C. AUCLAIR A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis....
Arrivée à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Iiimousffi............
Campbelllon-....
Dalhousie.....
Bathurst.....
Newcastle..,,
Moncton .m...
Saint Jean**-
Halifax......

Le (rein se race rd 
ues Chaudière ’ a uu «e nam du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m 

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m. 
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant è 
d courbe des Chaudières avec le G run, 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pul jnan qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se reni 
directement à Halifax, et celui qui ^arl h 

le samedi

1 ai
8.10 a. m. 

12 55 p. m, 
2 05 p. m. 
3.49 p. m. 
8 35 p. m. 

... 9 15 p. m. 

... 11.17 p. m. 
......... U.52 p. m.
.......... 4.00 a. m.
......... 7.30 a. m.

........«12.45 a. m

FOURRURESOTTAWA
do

Habillements, une spécialité, au magasin | Avis. l otir le mal de dents, le8 
militaire de Broadway, brulure<. ies coupures et le rhuma-

133 rue Sparks, Ottawa, tisme, c-evvez vous du Pain Killer 
de Davis, 
une autre colonne.

do Agents pour les requérants. 
Daté à Ottawa ce 4me jour de janvier 1884. 

16 j.

do
do Le public d’Ottawa et de ses environs es 

invité à venir examiner notre assortimen 
contenant ce qu’il y a de plus nouveau e 
de plus élégant en fait de

doVoyez l’annonce dans 2m
Les messieurs désirant avoir un habille

ment complet devraient rendre une visite au 
gasin militaire Broadway où les étoffes 
is les meilleurs goûts viennent d’être

do
do
do—B/et Harte, dans Vun de ses 

jobs essais [Lire d’rn • insiitulric^
qui avait .'habitude de l'aire de Ion 
gués excursions dans les forêts de 
pins de la Californie, rien que pour 
en respirer l’arôme. Ce traitement 
est plus efïicace qu’on ne le croit 
communémént. Les pins et les 
épinetles ont été d’un grand secours 
médical. Le sirop de gomme d’é- 
pinette rouge de Gray—préparation 
scientifique—produit les mêmes 
e fiels que le traitement dons nous 
venons de parler. Depuis vingt ans 
quil est en usage, il a donné les ré 
sultats les plus satisfaisants.

Prix 25 et 50 els la bouteille.

MANrFÛUX ET, D LIMANS,
en Sca.jKin et doublés en fourrures, pou

dames.
Une spécialité de garnitures de fourr rcs, 

ebons, Gants, Chapeaux, Casques et

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel oa n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

dan do
Est donné par le présent que demande se

ra laite au parlement du Canada à sa pro
chaine session par le Révérend Narcisse 
Zépbyrin Lorrain, évêque de Cythère et vi
caire apostolique e Pontiac, d’un acte 
constituant la “ Corporation épisco' ale ce. 
tliolique romaine du vicariat aposto ique de 
Pontiac ” en une corporation ayaut pouvoir 
d’ache'er des terres et d’empr nter de l’ar
gent sur hopothèque et pour autres buts, et 
ae donner à la dite corporation la propriété 
de V Eglise du dit diocèse, et de confirmer 
toutes ventes, hypothèques « t transp 
faits à ou par la corporation existant! 
avec pouvoir d’accepter des présents ou legs 
et de confirmer tous dons, présents ou legs 
faits à la dite corporation, et généralement 

conférer les mêmes pouvoirs et privi- 
dont jouissent les corporations de ce

rvgeee. è •• In CourbeP. O. AUCLAIR, Prop. 
133, rue Sparks.

ManPremière qualité de draps noirs anglais 
Tenant d’étre reçus au magasin mi.ita.re 
Broadway. Ces drap-> seront spécialement 
pour habite de cérémonies et la meill 
place pour les avoir est chez

P. C. AUCLAIR
133, rue Sparks. H. L. COTE orts 

te, etHabillements et pardessus d’hiver de pre
mière qualité, vendus à 10 pour cent de 
mains que les plus bas prix ordinaires au 
magasin militaire Broadway, 133, rue Sparks
Ottawa.

128, Rue Rideau.
Sept. 188mardi, le jeudi et 

Saint-Jean.
Pour billets et tout arrangement cou 

cernant le Iret et les passagers, s’adresser i 
R. G. W. MacCUAIG

se rend a la
de lui

AVIS PUBLICDonnez vos commandes pour habits de 
aÉtémonie au n agasin militaire Broadway, 
•Ht moins cher de 1» ville.

P. C. AUCLAIR, propriétaire,
1RS, RUE SPARKS, OTTAWA 

17 Jm. m.

Est par le présent donné que je ne serai rcs- 
nsabte d’aucune dette contractée en mon 
m sans un écrit de ma main.

O’GARA et REMON,
Agents pour les requérants. 

Daté à Ottawa ce 4e jour de janvier 1884. 
18 jan,

PO-Les pilules de noix longues du 
MvGale guérissent le mal de tête, 
eic —25c» par boite.

D. POTTINGER,
Surintendant généra!, 

Ottawa, 19 Déc 1882
AUGUSTIN MARCOTTE, 

lafat-Antri Areli. 15 janvier 1884. 3sla 2 m.

K
...

y I

FBTTXId

FAUTE ï
TROISIERr

iSu

’ —Malheure ut 
bien ce qui m’- i 
vous trouver 
abandonnée1 

—Non, mons 
jeune fille en 
je crois en la dh 

| elle veillera sur 
—Je le crois ,I proverbe qui dit 

t’aidera ! Que fi :
,—Je sais me t 

le de l’ouvrière ; 
la passementeri 
travailler dans 1 
serai pas paresse 
rage, de la bo 
manquerai pas d 

' qu’il n’y a que c 
lent pas travail 
vent rien à faire 

—Sans doute 
d’une femme es 

—C’est vrai, n 
ment, pour v:t 
si peu aussi !

11 —A côté des y
sités de la vie, il 
té d’autres dépei 
les et forcées pc 
surtout.

—Hier, on m’t 
session de mon 
autres effets, af 
res. Ion qu’on m 
j’ai trouvé le te 
état ; d’ici à ut 
rien à m’acheter.

Mais encore 1 
vous installiez ei 
Vous aurez à lo 
une chambre, 
probable que voi 

», i pas immédiate™ 
—Monsieur li 

m’a-t-il pas dit, 
,1 me remettrait a' 
WA une peiite somtr

—Uui, une s 
cents francs, q 

v ’’ tient.
—Qui m’appt 

brielle éionnée.
—Oui. Ces tr 

ont été trouvés d 
que vous occupit 
son d’Asnières.

—Ils ne sont y 
sieur.

—.Personne, pc 
réclamés.

— Quand mad 
venue me pren 
Clichy pour 
nières, je n’avai 
cinq francs de ] 
dans ma poche.

‘ ’ —De cela, il n’;
se à conclure, Je 

. - vous a été fait. 
' ' une personne 

vous s prise e 
J par ceux qui vc 
t f votre enfant. M 

cette somme est 
nous n’avons pi 
d’où elle vien.

Vous paraissez 
résolution défin 
trarie certaines il 
a pour vous ; néi 
vous faire conna: 
tiou qu’on m’a 
faire.

A votre sortie 
vous recevrait a 
une communautt

La jeune fille 
mouvement.

—On aurait ] 
égards qui son 
malheur, continu 

j vous ne manque 
tion, ni de soins 
tion ; là, vous tr 
fuge sûr contre 
cultés et tous le, 

- vie. On pourrait 
le désiriez vous 
surveillante dai 
dont vous pourri 
tard la directric :

Q-abrielle se no
—Monsieur le 

pondit-elle, ce q 
bien me propose 
nement très av 
une pauvre ma 
telle que moi;

. et mon cœur est 
connaissance pot
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